
le pape et l’empereur 379
du rti'de Komèr”grMC: 2' T '“.'•‘T6 “ à ca“8° *° ■» naissance 
uaravant il ,v,rl„ h pi t' qu 11 a,,ra,t ul> «ls et, un mois au-ssfit'&tsrca-
méat mes re (\2ï|Ü,1fll,e ,qUU P‘B X11 Wiste à refuser à ses
Lieatures. Le Concile fera beaucoup de bruit, mais n'accordera 
rien, au moins pendant sa première session. Dans l'intervalle 
continue les mesures de violence. Napoléon raye du tableau des 
officiers de sa maison les évêques de Hand et de Troyes qui lui 
ont courageusement tenu tête. 11 fait enfermer le supérieur des 
t rappistes dans une prison d’Etat et mettre les scellés sur les
p!usq,, es<ti,n,,,''V<Tt: <" tUs«,e,”e Trappistes “afin qu'il n'en soit 
plus question . Le Concile intimide lui accorde alors ce cm’il
r^rSifp ean0ni?Ue |,IU' lH ll-»tropolitain en
de cardi u uT f i Na|mltiOI‘ ti,îvole * Savore une députation 
<le caidmaux et d évêques qui veulent faire croire au pape que le 
Concile passera outre, s il n’adhère A ses décisions. Vie Vil trom­
pe. égaré, semble prêt à céder, mais au dernier moment lépond

' dinài«“ert8? PL to,,t " Wt. il lui faut l’entourage de 
dinaux et la libre communication avec les fidèles. Alors seule- 
j"';''111 ve,'la ce 'I" ‘I Peut faire pour satisfaire l’Empereur en ne 
poi tant aucune atteinte il ses devoirs apostoliques. Sur ce Nauo
t:2s ™ef t ,Vr tir,î8lr T ,ett,° ‘r....... .. ""u minlstrédes
mettre' au V .ne "g ' ,'"1 q",l.el!t le P""illlu devoir de la re-
VM n„, n ’ '•''upcieui' n écrivait pas directement à Pie 
VII, parce qu ,1 n’avait pas “des choses douces
voT'minS,;. UtiH ‘W ‘*Übl“ "’ =' -"-'''-a

. Parmi tes choses pénibles ,ï entendre, figuraient celles-ci • 
Dire au I ape que les conseils de cent évêques ne sont rien pour

émir éré'nl.lt î lVe"t'.me,lt 'lHS Je“ JW -Pie l'Em-
i«m«t obligé de dégrader pour s’être déclarés les ennemis
ne I ZÏ hU ""° qil il '"■inifeste une incapacité abso 
ne II manque h son devoir envers k> Souverain comme envers 

Its évoques qui Iurinent son conseil naturel et ne veulent agir que 
par le conseï des rebelles.” L'Empereur disait encore que lorsque 
les deputes du Concile avaient été a Home, il leur avait don! é

muniquer librement avec les fidèles, Napoléon répondait que cette 
mmmumcation, le Pape l’avait perdue par la viulàtiou de tous 
es devoirs de son ministère de paix et de charité. Ainsi, c’était 

le l ape qui avait commis des violences, c’était lui qui était la 
seule cause de ce terrible conflit, c’était lui qui n’àvait Jmoigné 

de la justice et de la vérité !.. A ces reproches in-

on

ses cnr-

à lui dire

aucun amour
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